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SONIA BELLEMARE

Renaud Ruppen est de ceux qui
savent patienter et qui savent
mener un rêve à terme. Ce mé-
canicien de 23 ans dirige les
trains électriques du parc de
Grimisuat. Ses trois locomoti-
ves, il les a fabriquées de ses
mains, après avoir appris cer-
taines ficelles de sa passion au
Swiss Vapeur Parc du Bouveret. 

Aujourd’hui, dans son parc
miniature, il passe tous ses loi-
sirs en compagnie de sa future
épouse Barbara Uhlmann, par
ailleurs secrétaire et comptable
du site.

Jeunes passionnés. Si le train
ne circule que les samedis, di-
manches et jours fériés de
14h30 à 17h30, le parc, grand
comme un terrain de football,
accueille les familles librement.
Il se situe juste à côté de l’école
de Grimisuat. Le parc est fi-
nancé par la commune, mais
Renaud Ruppen se charge des
trains. Il est secondé par Vin-
cent Savoy, un passionné de 13
ans qui gère sa propre locomo-
tive et qui est payé au pourcen-
tage des courses. En effet, trois
tours du circuit (150 mètres par
tour) coûtent 1 franc. En outre,
une fratrie de la région, repré-
sentée par des enfants de 7 à 11
ans, œuvre en qualité de chefs
de gare.

Derrière la locomotive peu-
vent prendre place une dizaine
d’enfants, ou un peu moins
d’adultes. L’appareil que pré-
fère Renaud a été terminé en
2008 et pèse 400 kilos. Chaque
année, 2000 personnes pren-

nent place sur l’un de ses trains.
«Un après-midi,on a transporté
150 passagers», s’enthousiasme
Renaud. «Les jours de beau
temps, il y a toujours beaucoup
de monde au parc.» Si les rails
sont mouillés, le train ne peut

pas circuler. Sinon, le parc est
ouvert tous les week-ends de-
puis six ans, du 19 mars au 1er
novembre.

http://grimvapeurparc.wifeo.com
0787291027.
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PARC DE GRIMISUAT

Un petit train fort comme un grand

JULIEN ROBYR

Quarante motards sédu-
nois dans l’Himalaya,
vous y croyez? C’est pour-
tant le pari un peu fou
qu’a relevé le moto-club
Tous Vents pour sa grande
sortie de 2011. 

Tous les cinq ans, une
grande virée est organi-
sée à l’étranger. Après le
Canada, la Thaïlande, la
mythique Route 66 ou les
déserts nord-africains, ils
partent pour la province
du Ladakh, dans le nord
de l’Inde. Luis Pinto, pré-
sident du club, Denis Al-
brecht et Vincent Jac-
quier, deux responsables
du projet, commentent
les détails de l’aventure
avec une excitation non
dissimulée.

Le projet. «Le but est de
relier Dehli à Leh à moto,
soit couvrir une distance
de 1700 km en vingt jours.
Une moitié du trajet se dé-
roule sur des petites routes
sinueuses, voire des sen-
tiers de montagne où il est
difficile de dépasser les 15
km/h», explique Vincent
Jacquier. Il est intéressant
de relever qu’ils emprun-
teront le col carrossable le
plus élevé du monde avec
une altitude de 5600 mè-
tres. D’un point de vue lo-
gistique, les quarante
motards seront accom-
pagnés de guides, méde-
cins, mécaniciens et cui-
siniers. Une citerne les re-
joindra à différents stades
de l’aventure et deux mo-
tos de réserve ont aussi
été prévues. Toute une
aventure.

Minimiser les risques.
Malgré une organisation
minutieuse, il reste de
nombreuses inconnues
auxquelles les motards
sédunois devront faire
face, en particulier la mé-
téo. «La mousson peut ra-
pidement transformer un
chemin en rivière et il n’est
pas impossible de se ré-
veiller un matin avec
vingt centimètres de neige.
De plus, il va falloir tra-
verser de nombreux
check-points militaires, se
limiter à vingt kilos de
matériel par personne et
se préparer à des douches
très froides», révèle Denis
Albrecht avec un sourire
légèrement crispé. «Sans
parler de la nourriture…»,
termine-t-il en rigolant.

Devant l’impossibilité
de prendre leur propre
bécane, ils ont opté pour
la location. «C’est d’ail-
leurs la raison pour la-
quelle nous devons limiter
le nombre de participants,
à cause de l’aspect logisti-
que», explique Luis Pinto.
«L’enthousiasme déclen-
ché par cette sortie fut une
énorme surprise et nous
avons même dû faire une
liste d’attente, au cas où.»

De gentils bikers. Luis
Pinto termine en expli-
quant que le moto-club
de Sion n’est pas un club
de méchants bikers.
«Nous ne sommes pas de
gros malabars tatoués qui
roulent en Harley. Le club
compte actuellement 280
membres, les anciens for-
ment les nouveaux et
l’ambiance est excellente.»

PUBLICITÉ

MOTO-CLUB DE SION

Le toit du monde 
à moto?

SION

Toxicomanie
L'Association des personnes concernées par les pro-
blèmes liés à la drogue (APCD) tiendra sa prochaine
rencontre à l'intention des parents et proches de toxi-
comanes, le mmeerrccrreeddii  77  aavvrriill  à 20 h au Café de la Place
à Sion. Infos au 027 723 29 55 de 8 h à 19 h, 7/7, ou sur
le site www.apcd.ch

SION

Visite de la gare ferroviaire
Découvrez l'ensemble des installations de chemin de
fer. Rendez-vous le jeudi 8 avril de 8 h 45 à 11 h.
10 francs par famille (grands-parents et petits-en-
fants).
Infos: Pro Senectute Valais, 027 322 07 41.

SION

«Métamorphose»
Le 29 avril à 20 h à l'Auberge de jeunesse de Sion, ave-
nue de l'Industrie 2, Gaston St-Pierre présentera sa
«Technique de la métamorphose», une aide précieuse
pour accompagner la médecine classique et les théra-
pies alternatives. Formation et stage.
www.metamorphose-nendaz.ch ou 027 288 40 00.

MÉMENTO

FRANCE MASSY

Il y a la dôle des Monts, le fen-
dant Les Murettes, le johannis-
berg Porte de novembre ou en-
core le pinot Vendémiaire…
Des vins centenaires que la
maison Gilliard vend comme
autant de marques se suffisant
à elles-mêmes. Bien sûr, il y a
aussi toute la palette des spé-
cialités chères au Valais.  Et
pour rester dans l’air du temps,
la maison a su miser sur les Clos
et les assemblages barriqués
(les Etoiles). 

Mais avec la gamme des
Tonneliers, Gilliard s’offre, d’un
seul coup, huit vins. Huit mo-
nocépages élevés en fûts de
chêne, dont certains n’ont ja-
mais encore été commerciali-
sés par Gilliard. Une nouvelle
génération qui porte la griffe de
Hansueli Pfenninger, leur œno-
logue conseil.

L’homme
On connaissait Hansueli

Pfenninger, œnologue de la
maison Gregor Kuonen à Sal-
quenen, on l’a perdu de vue
quelque temps pour le retrou-
ver aux dernières vendanges
sur les terres de Gilliard. «J’ai
quitté Salquenen parce que
j’avais l’impression d’avoir fait
le tour de ce qu’on me permet-
tait d’apporter, et puis  j’avais
aussi l’envie de rejoindre Chan-
gins pour enseigner. Lorsque
Gilliard m’a approché, j’ai hésité
puis le challenge m’a tenté.» Au-
jourd’hui, Hansueli Pfenninger
partage son temps entre l’Ecole
d’ingénieurs de Changins et la
cave de Sion. «C’est suffisant car
je suis bien entouré, je peux
compter sur une équipe moti-
vée. J’arrive ainsi à contrôler
toute la vinification.»

Les fûts
C’est en voyant rentrer di-

verses petites quantités de rai-
sins employés  jusque-là pour
les assemblages, que Hansueli
Pfenninger a eu l’idée de les vi-
nifier séparément. «La ven-

dange était belle,et j’ai eu l’envie
de révéler le fruit et le floral – de
la roussane par exemple – tout
en lui apportant la complexité
de la barrique.» Et très vite, on
en est arrivé à huit cépages
(roussane, petite arvine, pinot
noir, humagne rouge, merlot,
syrah, cabernet franc et dioli-
noir). L’œnologue veille parti-

culièrement à bien «doser» la
barrique. Présent mais pas en-
vahissant, le bois est bien maî-
trisé. «Le choix de la barrique est
capital. J’y suis très attentif»,
confie Hansueli Pfenninger,
rendant au passage un hom-
mage aux artisans responsables
de ces merveilleux fûts, Les
Tonneliers, qui ont baptisé la
gamme. 

La dégustation
Au moment de la dégusta-

tion, on n’est ni déçu ni surpris.
Hansueli nous a habitués par le
passé à de belles émotions. Il
récidive ici avec plus de délica-
tesse et de finesse, semble-t-il.
Les Tonneliers sont élégants,
complexes et affichent une jolie
puissance. 

La roussane laisse deviner
des arômes de fleurs et de noi-

settes soutenus par une déli-
cate senteur vanillée, la petite
arvine, ciselée et fruitée, est sé-
duisante en diable, l’humagne
rouge, surprenant, évoque le
thé fumé et la mûre, le merlot
assez puissant soutient un
boisé ici plus présent, la syrah
surfe sur la route des épices, le
cabernet franc est assez souple
malgré une finale légèrement
végétale, le diolinoir rappelle
les vins du Sud, et le pinot nous
laisse un souvenir de fraî-
cheur… 

Pour tester la nouvelle
gamme, Hansueli les a envoyés
aux dernières Vinalies de Paris
qui ont décerné cinq médailles
sur les huit Tonneliers présen-
tés. Deux médailles d'or pour la
roussanne et l'humagne rouge
et trois d'argent pour la petite
arvine, la syrah et le diolinoir. 

Une nouvelle
gamme pour Gilliard
ŒNOLOGIE!A l’occasion de ses 125 ans, la maison Gilliard 
s’offre une nouvelle gamme: des monocépages élevés en fûts 
de chêne. Un coup de maître de l’œnologue Hansueli Pfenninger.

Hansueli Pfenninger élève durant douze mois les Tonneliers en barrique. DR

La sélection des grappes a été
très rigoureuse... DR

Renaud Ruppen (sur le wagon à l’arrière) dirige une équipe de jeunes
au Grim Vapeur Parc de Grimisuat. DR

De nouveaux horizons vont s'ouvrir aux membres du 
moto-club de Sion. DR


